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rages restaient proprietes communes. En Pays de Montbeliard, l'industrie metallur-
gique et textile se developpa, et le domaine forestier passa en mains privees. La
limite etait dejä tracee entre ce qui allait devenir, de cet arrondissement administratif,
bernois, donc suisse, ou frangais. II fäudrait sans doute d'autres longues, tres
longues recherches, afin de determiner les tendances socio-economiques et les mentalites

durant le XVIII" siecle. Et l'on pourrait sans doute mieux saisir les ruptures et les
continuites consecutives ä la Revolution francaise. Andre Bandelier a dejä bien trace

le chemin.

Lausanne Michel Steiner

Pierre Jeanneret, Leon Nicole et la scission de 1939. Contribution ä l'histoire du
Parti socialiste suisse. Lausanne, chez l'auteur, 1987. 475 p. daetyl. et 41 annexes
(Etude realisee dans le cadre du Fonds national suisse de la recherche scientifique,
1986/1987).

Ce travail, multicopie et depose dans les principales bibliotheques et institutions
interessees, est le resultat de recherches entreprises pour le centenaire du Parti socialiste

suisse (1988). Son auteur en a d'ailleurs presente les grandes lignes, en une
trentaine de pages, dans le volume collectif paru ä cette occasion (Solidarite, debats,
mouvement. Cent ans de Parti socialiste suisse 1888-1988. Lausanne 1988. Edition
allemande, Zürich 1988).

II s'agit incontestablement d'une utile contribution ä l'histoire de ce parti et ä celle

de la vie politique en Suisse romande, qui nous donne pour la premiere fois un
apercu clair et precis d'un enchainement de faits et d'evenements fort complexe,
que, jusqu'ä present, les historiens ne se sont guere soucies de demeler. La täche
etait d'autant plus delicate que cette periode a laisse chez les uns et les autres des
participants de profondes rancoeurs et que les passions n'ont commence ä s'apaiser
qu'avec la disparition des principaux protagonistes. De plus, ces evenements de
1939 constituent en quelque sorte l'acte de naissance du Parti socialiste actuel dans
les cantons de Geneve et de Vaud, tandis qu'ils marquent le debut du processus qui
s'aehevera, quelques annees plus tard, par la fondation du Parti suisse du Travail.
C'est donc sur leur interpretation contradictoire que s'est longtemps fondee la
legitimation des deux partis, ce qui ne facilitait pas l'approche historique.

L'un des principaux merites de l'auteur, c'est d'avoir compris qu'il ne fallait pas
garder les yeux rives sur la crise de 1939, mais que celle-ci etait une «consequence ä
long terme de la scission de 1920/21», tout comme eile etait, ä plus court terme, ä

l'origine du Parti du Travail, fonde en 1944. D'oü l'extension du champ de la
recherche en aval et en amont. Contrairement ä la Suisse allemande, oü des pans
entiers du Parti socialiste ont passe ä la troisieme Internationale, en 1921, la scission
n'a guere entame les sections romandes. De ce fait, celles-ci ont conserve en leur sein
une aile gauche qui, unie aux «centristes», va donner (ou conserver) au socialisme
romand une tendance de plus en plus opposee ä celui du reste de la Suisse. Cette
double evolution en sens contraire a probablement ete accentuee par l'attitude
particulierement reactionnaire des cercles les plus influents de la vie politique romande,
comme le releve k une ou deux reprises l'auteur. C'est lä un point qui, ä lui seul, me-
riterait une recherche.

Des 1924, la crise du Parti socialiste vaudois (conflit opposant Maurice Jeanneret-
Minkine ä Charles Naine) voit se dessiner des clivages que l'on retrouvera en partie
lors de celle de 1939, meme si le docteur Jeanneret ne beneficie pas de la position he-
gemonique qui sera celle de Nicole. La vingtaine de pages consacree ä cet episode de
1924 complete fort utilement ce que nous avait dejä appris la biographie de Naine
due ä R. M. Hogger (1966).
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Autre debordement, vers l'aval cette fois: l'echec de l'unite, en 1943, qui forme la
troisieme partie du travail (pres de 40 p.). La nouvelle conjoneture internationale,
l'ecroulement previsible du nazisme, la dissolution de lTnternationale communiste,
la vitalite et les succes de la gauche socialiste et communiste, malgre les interdictions
et la repression, ouvrent de nouvelles perspectives. Le Parti communiste suisse s'est
dissous et a fusionne avec la Federation socialiste suisse de L. Nicole. Celle-ci, ou
tout au moins ses membres individuels vont-ils etre admis ou readmis au sein du
Parti socialiste suisse, realisant ainsi l'unite de toutes les forces se reclamant du
socialisme? Tout va se jouer en huit mois, de fevrier ä octobre 1943, comme le montre
fort bien P. Jeanneret. Le mot d'ordre d'abstention aux elections federales de
l'automne 1943 met fin ä tous les espoirs d'unification. Les responsabilites en sont par-
tagees, comme le montre l'auteur; mais du cöte de la Federation socialiste suisse,
celle de Karl Hofmaier semble particulierement lourde. On discerne fort bien les

multiples raisons qu'il pouvait avoir de s'opposer ä une fusion. Le probleme est de
savoir dans quelle mesure ses vues ont ete partagees et encouragees par ses contacts
internationaux, sur lesquels on ne sait rien. P. Jeanneret suppose qu'il ne se serait

pas engage ainsi, sur une question si grave, sans avoir recu certaines assurances.
La scission de 1939, qui est au coeur du travail, est mieux connue et moins

complexe. «Le Pacte Ribbentrop-Molotov et l'alignement de Leon Nicole sur les theses
de la propagande communiste apparaissent comme des facteurs declenchants plutot
que des causes profondes», celles-ci residant dans l'evolution en sens contraire des
socialismes suisse et genevois, pour les raisons relevees plus haut. Demeurent deux
problemes qui meriteraient d'etre analyses d'une facon plus approfondie: l'evolution

et le röle du philosovietisme au sein du socialisme romand; les quelques
divergences entre les analyses politiques de Nicole et celles des communistes suisses en
1939-1941, lesquelles ne se recoupaient pas toujours. N'y eut-il pas, chez ces
derniers, ä l'instar de ce qui se produisait en d'autres partis freres, certains decalages

par rapport aux changements de lTnternationale et ä ceux de la direction russe? Oü
se situait exactement Leon Nicole? Voir dans les positions de celui-ci une «derive
fascisante», esquisser un mauvais parallele avec Doriot, relever une pretendue «ten-
tation fasciste aupres des hommes de gauche» nous semble bien peu convaincant,
meme si ce genre d'argumentation connait une certaine mode.

On pourrait encore discuter nombre de points ou d'appreciations de ce travail qui
se fonde sur une abondante documentation: archives familiales (l'auteur est le petit-
fils de Maurice Jeanneret-Minkine), archives du Parti socialiste suisse; quelques
dossiers des Archives federales, dans la mesure oü ils sont communicables;
temoignages oraux; la presse, enfin et surtout. Bornons-nous, pour conclure, ä relever le
merite de l'auteur qui, sitöt sa recherche achevee, la rend accessible aux personnes
interessees.

Geneve Marc Vuilleumier

Ernst Ehrenzeller, Geschichte der Stadt St. Gallen. Hg. von der Walter und
Verena Spühl-Stiftung in der VGS. St. Gallen: Verlagsgemeinschaft, 1988.

XXV+571 S., Abb., Tab. ISBN 3-7291-1047-0.

Dies ist die erste umfassende Geschichte der Stadt St. Gallen, die bis zur Gegenwart

reicht. Bis jetzt musste man sich mit zwei gleichnamigen veralteten Werken
begnügen, die nur die ältere Zeit abdeckten; mit der 1818 erschienenen Geschichte
von Georg Leonhard Hartmann, die bis 1797 reicht, und dem 1916 als Teil einer
Heimatkunde erschienenen Werk von Traugott Schiess, die auch nur bis 1832

reicht, da die geplante Fortsetzung wegen der darauffolgenden Wirtschaftskrise nie
herausgekommen ist. Das Bedürfnis nach einer neuen Gesamtgeschichte der Stadt
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